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certains passages. Ce qui permit à un brave capucin je crois 
de prendre à son tour la défenr» de Lueger, et d'envoyer à la 
gazette en question une prose fulgurante dont voici quelques 
extraits :

Vos réclamations se ramènent à trois.
1o Vous protestez contre de prétendues injures à l'adresse 

de transfuges du catholicisme au protestantisme. Qu’a donc 
dit M. le bourgmestre ? Il a dit que, parmi ces transfuges, il 
en est un certain nombre dont le départ ne nous faisait nulle
ment mal au cœur. Mauvais catholiques, Ils ne sont pas des 
recrues merveilleuses pour le protestantisme. Est-ce là un 
mensonge ou une vérité ? La Gazette populaire de Cologne a 
publié une statistique des apostats qui fréquentaient le temple. 
Ils ne sont pas nombreux. Il y en a 16 à Graupen, 24 à Wes- 
chen, 28 „ Obersedlitz, 29 à Gabel, 40 à Grottom, etc.

Depuis quand donc la vérité est-elle une injure ?
2o Vous regardez comme une arrogance de notre part que 

nous autres, catholiques, nous prétendions éconduire d’Au
triche les vicaires agitateurs de la Ligue évangélique. Mais, 
n’est-ce pas notre droit, vu la manière dont ils s'y prennent 
pour faire de la propagande ? Avec des protestants amis de la 
paix nous ne demandons pas mieux que de vivre en bonne 
harmonie. Mais, pour ceux qui extorquent des apostasies par 
la ruse et la violence, nous demandons, purement et simple
ment, l’application de l'article du Gode interdisant cette ma
nière de faire.

Combien d’entre eux seraient allés en prison si on s’était 
plaint de leurs faits et gestes ! Avez-vous entendu parler de ce 
Wilfrid de Funk, par exemple, qui, dans les rues de Groupen, 
raccolalt les enfants avec dec friandises et les grandes per. 
sonnes avec des espèces sonnantes T Quel soupir de soulage
ment dans toute la ville quand il est parti 1

3o Vous niez, enfin, que le mouvement séparatiste de Rome


